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    Double de procédure concernant le Risoud – 1759 –  
 
    Le procès lié à la propriété utile du Risoud entre LL.EE. et les deux 
communes de la Vallée, Le Chenit et le Lieu, L’Abbaye s’étant prudemment 
abstenue, pour ne pas dire désolidarisée de ses consœurs, est la plus grande 
affaire judiciaire qui occupa nos communes de toute leur histoire. Les frais 
furent considérables. Un montant, de plus de 20 000 florins, de quoi, à l’époque, 
acheter une belle grande montagne !  
    On sait que les dés étaient pipés, et que LL.EE. n’avaient nullement 
l’intention de lâcher le Risoud, donc qu’elles se devaient de gagner à tout prix, 
même en travestissant la réalité grâce à un avocat retord et félon, un dénommé 
Freymond.  
    Les publications liées à ce procès, toutes imprimées à Berne, les manuscrits, 
emplissent nos archives. La commune du Chenit possède de plus la 
correspondance complète liée à cette affaire. Les grandes figures combières du 
XVIIIe siècle y apparaissent, dont le capitaine Le Coultre, notaire à Aubonne, 
grand défenseur de la cause combière, et le juge Nicole. Ces gens-là s’en vont 
tour à tour, et même parfois ensemble, à Berne où ils logent des jours voire des 
semaines. Tout cela bien sûr vient encore augmenter la facture, dont l’essentiel 
reste cependant les frais d’avocat.  
    Avait-t-on entièrement raison ? Certainement pas à analyser les documents de 
manière attentive et sans parti pris. Mais il y avait ceci de vital, c’est que la forêt 
nous était indispensable et que sans elle, c’était littéralement crever.  
    Au final on perdit donc ce fameux grand procès. Et chose curieuse, la 
résultante ne fut pas celle que l’on aurait pu croire, que la Vallée allait se vider 
de ses habitants, simplement celle que l’on put, en quelque sorte, garder  le 
statut quo. On avait donc dépensé son énergie et surtout son argent en vain. Mais 
à l’époque le Combier était un procédurier de première, et pour prouver qu’il 
avait raison, il aurait fait six fois le tour du monde !   
    Retenons donc que le procès a enrichi nos archives de notable façon, et qu’il a 
permis à ces imprimeurs de Berne, Kupfer et compagnie, d’avoir un joli travail 
pendant plusieurs mois ou même années.  
    Le détail du grand procès apparaît à l’envi dans l’historique du Juge Nicole, 
ainsi que les traités du professeur Piguet. On ne reviendra  donc sur le sujet.  
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